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L'agriculture de plantation en Cote d'Ivoire, dans son "modtile dominantu' 
(agriculture pionnicire marquee par la pratique de la culture extensive du 
cafeier ou du cacaoyer), commence A etre bien connue. L'Btude de la mutation 
de cette agriculture, dans une ancienne zone pionnitire de Basse-Cote, visait 4 
cerner contexte 
caractdrise par une forte contrainte fonciere et l'existence de nombreuses 
opportunites de diversification des cultures. 

la dynamique de l'economie de la production agricole dans un 

Dans une premitire phase a et6 dtudiee de façon approfondie 1'6conomie de 
la production agricole A 1'Bchelle d'un village (Djimini-Koffikro): Region et 
village ont et6 retenus sur la base de deux cfrittires principaux : la dispari- 
tion totale de la foret, rkvklatrice de la fin de la phase pionniche d'&cono- 
mie de plantation, et l'intervention de plusieurs Socidtes de Dbveloppement 
vulgarisant de nouvelles cultures. 

un 
recensement dbmographique et agricole initial, le lev6 du parcellaire du 
terroir et le suivi annuel d'un khantillon d'unit& de production. Un jeu 
d'enquetes thbmatiques complementaires est venu completer ce dispositif 
(reconstitution des mouvements fonciers depuis l'issue de la phase pionnitire, 
temps de travaux, rendements, ventes de produits agricoles, etc.). 

Les donnbes d'ordre structurel et celles relatives aux rdsultats 
d'exploitation ont et6 recueillies A 1'6chelle de l'ensemble des unites de 
production du village. Seule la collecte des informations concernant la mise 
en oeuvre effective de la force de travail (emploi du temps des producteurs), 
les rendements et les temps de travaux, a BtB limitbe A un kchantillon. 

La charpente du Systeme de collecte des donnees dtait constitude par 

Dans une deuxicime phase, des investigations ont 6tk conduites dans quatre 
autres villages de la region (toutes les unites de production Btant enque- 
tees). Ont btB retenus des villages presentant des situations differentes de 
ce qui avait et6 observe A Djimini-Koffikro (en particulier quant aux cultures 
de rapport qui y etaient pratiquees), afin de tenter de mettre en evidence une 
ou des logiques profondes de fonctionnement de l'dconomie agricole qui 
transcendent cette apparente diversite : l'objectif de ces enquetes dtant de 
"tester" la representativite fonctionnelle de 1'6tude monographique, et non sa 
representativite spatiale. 

A 
O. R.S,T.O.M, Fonds Documentaire 
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Contribution au seminaire organise Montpellier p a r  l a  Mission Economie 
e t  Sociologie Rurales du  CIRAD, du 24 au 20 septembre 1987, sur l e  theme 
'Problema tique e t  instruments d 'observation en zone rurale tropicale". 

Ce texte presente la mbthodologie retenue lors d'une etude portant sur l a  
dynamique des systdmes product i f s  agricoles (11, conduite en basse Côte 
d'Ivoire entre 1983 et 1985. Le rapport final de ce programme est disponible 
sous une forme provisoire [J.P. COLIN, 19871 : 11 est prevu que les r6sultats 
les plus marquants fassent l'objet d'un article de synthbse. 

PROBLEMATIQUE DE LA RECHERCHE 

L'6conomie de plantation villagedise en Côte d'Ivoire forestiere commence 
& etre bien connue, dans ce que l'on peut appeler son "modble dominant", 
caracteristique d'une agriculture pionnibre. 

cacao- 
yer, plantes aprbs l'abattage de la foret et a6uels sont associees, les 
premieres annees, des cultures vivribres. Cette association fonde un systbme 
de culture qui repose sur l'accroissement continuel des superficies exploi- 
tees. La dynamique spatiale de ce Systeme suppose de ce fait l'existence de 
reserves foncibres. 

Systeme d'exploi tat ion repose sur un accbs differentiel A la terre et 
sur l'emploi de main-d'oeuvre remun6ree. Il faut en effet rappeler la fai- 
blesse de la densite demographique, en zone forestiere ivoirienne, & l'bpoque 
de l'introduction du cafeier et du cacaoyer. Ce contexte general a eu deux 
consequences. D'une part, l'introduction et le developpement des cultures 
arbustives ont Bt6 facilites, l'accbs A la terre &tant libre pour tout membre 

Le syst&me de culture est marqu6 par la presence du cafeier ou du 

Le 

(1) Propose par R. BADOUIN, le concept de systbme productif agricole peut etre 
defini par l'ensemble des elements et des activites qui concourent & la forma- 
tion du flux des produits agricoles. On peut en distinguer trois aspects: le 
systbme de culture, se rapportant aux combinaisons des cultures dans le temps 
et dans l'espace (rotations, assolements, associations) : le Systeme de 
production, combinaison des facteurs de production : le systbme d'exploita- 
tion, entendu comme mode de fonctionnement des unites de production : deten- 
tion du pouvoir de decision, structure interne de l'unit6 de production, 
modalit6s d'accbs aux facteurs de production. 



Y de la collectivite villageoise ou du lignage qui exerçait un contróle sur la 
terre, bien naturel abondant non privatise. D'autre part, le travail represen- 
tait une ressource productive rare. L'agriculture de plantation n'a dopc pu se 
developper que grace B l'apparition d'un important courant migratoire. Ces 
migrants, venus des regions de savane de Cote d'Ivoire ou de pays voisins, 
avaient pour objectif l'accumulation d'un pecule par un travail salarie avant 
le retour au pays natal, ou l'installation it leur compte comme planteurs, 
l'acces it la terre etant alors conditionne par l'accord des responsables 
autochtones. la croissance des besoins en main-d'oeuvre et de l'augmenta- 
tion de la demande en terre, est nee une articulation caracteristique entre 
l'acces B la terre et l'acces B la force de travail : les planteurs 
autochtones et les planteurs allogenes auxquels qui avaient et6 concedees 
d'importantes superficies en foret, ont pu s'attacher la clientble de migrants 
auxquels le droit de planter pour leur propre compte n'a et6 accorde qu'aprbs 
une periode plus ou moins longue de travail comme manoeuvre agricole. L'acces 
B la main-d'oeuvre, facteur rare, est ainsi assure en partie grace au contróle 
exerce sur la terre. 

Le s y s t h e  de production caracteristique du modele dominant d'economie de 
plantation est extensif, les couts de production sont faibles. L'extensivitd 
de l'agriculture de plantation s'explique par la mise en oeuvre, par les 
planteurs, d'une double strategie, en 1 'absence d'une modification des 
techiques  de production : valorisation du travail (facteur rare) plutot que 
de la terre, et constitution de reserves foncieres, le planteur anticipant sur 
la rarefaction previsible de la forët disponible. 

De 

La disparition de la foret et l'introduction en milieu villageois de 
nouvelles cultures, dans le cadre de relations contractuelles nouees entre les 
producteurs agricoles et des complexes agro-industriels, constituent deux 
facteurs majeurs (jouant simultanement ou non) d'evolution de ce "modele 
dominant " . $ 

11 etait donc interessant de mettre en oeuvre un programme de recherche 
dans une region ayant connu une mutation importante de l'economie agricole, 
avec l'introduction de speculations nouvelles (comme le palmier B huile, le 
cocotier, ou l'ananas) , dans le cadre d'une agriculture contractuelle et dans 
un contexte de contrainte fonci8re. 

Ce programme devait apporter une meilleure connaissance d'une forme 
d'economie agricole jusqu'alors peu btudiee, qui, sans prdfigurer ce que sera 
l'agriculture B 1'8chelle de l'ensemble de la zone forestiere B l'horizon 2000 
( 2 1 ,  represente une voie d'evolution possible du "modele dominant'' qui vient 
d'etre esquisse. 

On s'est interroge sur le devenir, dans ces conditions, du Systeme de 
culture associant vivriers et plantations, et sur la place des nouvelles 
cultures de rapport B l'echelle des unites de production. 

L'analyse des Systemes de production visait B mettre en evidence leur 
eventuelle intensification, B base de travail, de consommations intermediaires 
ou de capital. 

L'etude des Systemes d'exploitation etait principalement axee sur l'evo- 
lution du systbme foncier, sur les conditions de la mise en oeuvre de la force 
de travail et sur les relations nouees entre le producteur agricole et les 
societes de developpement. 

( 2 )  La proximit6 de complexes agro-industriels constitue une condition neces- 
saire it l'adoption de cultures de rapport dont la production demande une 
transformation rapide ou presente des couts de transport eleves. 
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Le champ d'investigation, tel qu'il vient 'd'etre esquisse, etait vaste, 
ce programme devant etre considere comme "exploratoire" et ouvrant la voie A 
des etudes plus spkifiques. 

CHOIX DE LA REGION ET DES VILLAGES ENQUETES 

Les criteres de selection retenus pour le choix de la region d'6tude 
ont et& dictes par les objectifs de la recherche : 

- existence d'une contrainte fonciere, dont un rdvblateur etait la dispa- 

- cafe et/ou cacao comme principales productions anterieures ; 
- opportunitbs de diversification des cultures villageoises de rapport. 
La r6gion sitube B l'est de la Como6 prksentait, 

rition totale de la forkt : 

B cet egard, une poten- 
tialite maximale de diversification, avec l'implantation de complexes agro- 
industriels qui ont favoris4 la creation de plantations villageoises "satel- 
lites" des plantations industrielles : 

- plantations villageoises de palmiers B huile et de cocotiers, encadrees 

- plantations villageoises d'h6v8asI encadrees par la SAPH : 
- plantations villageoises d'ananas de conserve, encadrees par la 

De plus, l'attribution de codes d'exportation B des planteurs de la 
region, depuis le debut des annees 80, a eu pour effet l'essor spectaculaire 
de la culture de l'$nan8s-exportr non encadr6e par la SODEFEL. 

par PALMINDUSTRIE : 

SODEFEL. 

Le choix de la zone de travail, puis du principal village 6tudi6, a et6 
opere sur la base des donnees des societes de developpement et de tournees 
effectuees sur le terrain. En effet, les informations sur l'Est-Como6 prove- 
nant de sources statistiques ou d'etudes socio-economiques sont parfois depas- 
shes, d'une fiabilitb souvent relative et surtout restent B un tel niveau 
d'agrkgation spatiale qu'elles ne sont guere utilisables A une 6chelle locale. 

Dans un premier temps a et6 sklectionnk l'axe Samo-Adiakb (cf. carte), 
qui rependait plus particulierement aux criteres retenus. I1 s'agit d'une 
region agro-kcologiquement homogene (relief peu vallonn6, sables tertiaires) , 
peuplBe en majorit6 par des allogenes ivoiriens et Btrangers. 

Le long de cet axe, le choix du village devant faire l'objet de 1'8tude 
monographique (cf. infra) a et6 guide par la localisation des blocs de culture 
de la SODEFEL, afin d'6largir au maximum la gamme des opportunites de diversi- 
fication qui s'offrent aux producteurs. Quatre blocs y sont implantes : 4 
Samo, Djimini-Koffikro, Aboutou et Adlake. Adiakb et Samo 6taient trop peuples 
pour faire l'objet de l'etude monographique (5.963 et 1.693 habitants en 
1975)  ; Aboutou (312 habitants) ne correspond pas un village mais B deux 
chapelets de campements &grenes le long de la piste conduisant a Assinie. 
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Djimini-Koffikro, village d'allogbnes d'un millier d'habitants ( 3 )  situ4 
h mi-chemin entre Bonoua et Adlake, repondait h l'ensemble des criteres : la 
foret y a disparu depuis plusieurs dece.nnies : la diversit4 des cultures de 
rapport pratiquees est particulierement marquee : cafeier, cacaoyer, colatier, 
palmier h huile, cocotier selectionne, cocotier "local", ananas de conserve, 
ananas-export, manioc. 

Quatre autres villages ont et6 enquetds ulterieurement, choisis en 
fonction de leur composition ethnique, des cultures qui semblaient dominantes 
et de l'importance de leur peuplement (on reviendra sur les raisons du choix 
de ces criteres). Ils ont et(! retenus aprbs un parcours de la region comprise 
entre Abrobakro et Adiakk, sur une quinzaine de kilometres au nord et au sud 
de l'axe routier. 

Tabieau 1 : Antres viiiages enqnetes : corposition ethnique de ia popuiation e t  cuitures pratiquees 

1 Viiiages cnquetes ]Ethnies dorinantes I Principaies cnitures pratiquees 1 
c--- I I l 
I Rongodjan I Uionia 1 P a i r i e r m l e i e r  l 
I Asse-lairia Ibonre.8ttie I Cacaoyer . p a h e r  .caieler 
1 Arangare 1 Aboure I Pairier .cacaoyer i 

1 I l 

I  

1 I  I Aboutlu 131 I 1SSOUEa.EOtii~ I Cocotier.cariier 

a i  Gourou est constitue de deu1 chapelets de  carpements, si tues a quelques hiioaitres i'un de i lan t re  : on n ' a  
enquete qu 'un  seni i e  ces chapeiets Wetendant i e  iong de la piste 1st) 

METHODE MONOGRAPHIQUE ET ETUDES COMPLEMENTAIRES 
4 

Une premiere phase de la recherche a dte consacrde h l'0tude de l'econo- 
mie agricole h l'dchelle d'un village : dans une seconde phase, le champ 
spatial d'investigation a etd etendu a d'autres villages. 

L'etude d'une dconomie villageoise prdsente, pour l'economiste de la 
production agricole, un triple avantage : 

a) Le terroir peut constituer une "un i t8  fonctionnelle d'organisation e t  
d 'exp lo i ta t ion  de l 'espace rural" [P. COUTY et H. HALLAIRE, 1980, p. 1071 ; 
cadre spatial de mise en oeuvre des ressources productives, il represente un 
niveau privilegi6 d'observation des relations existant entre unitds de pro- 
duction. C'est ainsi qu'ont et6 mis en evidence h Djimini-Koffikro, de façon 
argumentbe et quantifiee, les flux respectifs de terre d'une part, de travail 
d'autre part, entre proprietaires fonciers et producteurs n'ayant qu'un acces 
prdcaire a la terre. 

b) 11 s'agit d'un niveau privilegie d'expression de la diversite A 
l'dchelle locale. Cette fonction de r8v8lateur de diversi t8  a particuliere- 
ment joud lors de 1'Btude de Djimini-Koffikro, en permettant d'apprehender le 
fonctionnement, l'articulation, la dynamique des Systemes productifs h 

( 3 )  
la population : les Baoulb, les Burkinabe et les Maliens. 

Trois groupes ethniques ou nationaux representent respectivement 20 % de 
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1'6chelle locale, en tant que niveau privilegie d'expression des contraintes 
differentielles qui pesent sur les producteurs, des opportunites qui s'offrent 
B eux, de leurs objectifs, de leurs strategies de production. 

c) Les multiples recoupements qu'autorise ce cadre d'investigation ame- 
liorent la qualite de l'information. Ces recoupements et l'exhaustivitb de 
l'ktude ont ainsi permis de proposer une analyse quantitative coherente des 
dynamiques foncieres. On a pu bgalement mettre en evidence l'importance sensi- 
ble - largement sous-evaluke initialement - du nombre des planteurs ne resi- 
dant pas A Djimini-Koffikro, ayant un emploi urbain. 

Ce type d'approche requiert une "immersion" dans la vie quotidienne 
villageoise, qui contribue B amdliorer la qualitd de l'information et peut 
suggerer de nouvelles hypotheses et pistes d'investigation. Cet avantage doit 
etre particulihrement souligne dans le cas d'une recherche intervenant dans 
une region jusqu'alors peu &tudiBe, ou sur un theme restant A defricher. 

En ddfinitive, le terroir constitue une dchelle d'analyse ... " assez 
large pour y saisir ddjd l e s  relations l e s  p l u s  s ign i f i ca t i ves  q u i  d4finissent 
un système agraire, assez res t re in te  encore pour se  preter  d une etude rigou- 
reuse, couvrant l a  t o t a l i t 6  du  f a i t  rural" [PELISSIER, SAUTTER, 1970, pp. 24- 
251. 11 s'agit du meilleur observatoire du système local d'6conomie de p l a n -  
ta t ion,  pour reprendre l'expression de J.P. CHAUVEAU et J. RICHARD [1977]. 

On tend parfois ?i opposer les etudes qualitatives (conduites ?i une bchel- 
le locale, de type monographique) et les etudes quantitatives (conduites A une 
Bchelle rbgionale, de type statistique) : le projet de recherche prksent4,ici 
ne s'inscrit pas dans un tel debat, puisque marque par le souci d'etayer 
l'analyse qualitative par la collecte de nombreuses donnees quantitatives 
" lo c a 1 es " . 

La critique majeure adressee A l'approche monographique est son manque de 
reprbsentativite et, par suite, la difficult6 de generaliser les observations 
rbalis6es. 

thboriquement, 
ne prksentent pas ces limites - peuvent masquer, par la scientificite du 
chiffre, le Probleme fondamental de la qualitk des observations de terrain. De 
plus, le risque de rdductionnisme abusif est important, ces enquetes supposant 
la collecte des informations sur la base d'une grille conceptuelle et d'un 
questionnement ne refletant pas la complexit4 et la diversit6 des situations 
Btudiees. Ces elements, 6voquks lors du seminaire par J.R.V. DAAME, mbritaient 
d'ètre rappel&. 

Mais revenons au Probleme de la representativite du village 6tudiB lors 
de la phase monographique. Les criteres de selection retenus pour le choix de 
Djimini-Koffikro limitent, de fait, la reprBsentativit6 spatiale de ce vil- 
lage, puisqu'on recherchait une situation relativement specifique de diversite 
maximale des opportunitBs de diversification des cultures, liee au recouwre- 
ment des zones d'intervention de diifBrentes societes de développement agri- 
cole. 

L'objectif etait moins de répondre A un critere de reprksentatiwite 
regionale, que de presenter un faisceau d'expression des s trategies  paysannes 
d'autant plus large que les opportunitks de diversification etaient nom- 
breuses. En d'autres termes, on visait non pas une representativitk spatiale 
mais une "representativitb fonctionnelle", par l'blaboration de modèles de 

Soulignons d'emblke que les approches statistiques - qui, 
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fonctionnement economique d'unitbs de production qui, placees dans un meme 
contexte, se heurtent A des contraintes variables (en terre, force de travail, 
tresorerie, ... contraintes non independantes de "l'histoire" des unites de 
production). ces logiques de fonctionnement peuvent en effet se retrouver, 
pour certains des modeles ou des themes traites (evolution du Systeme foncier, 
des rapports de production, intensification) , dans des contextes differant 
formellement (le. au niveau des apparences : cultures pratiquees, ...) de 
celui qui caracterisait le village &tudie. 

Le montage initial du programme prevoyait une extension spatiale du champ 
d'investigation, dans une deuxieme phase de la recherche, visant A confirmer 
ou 8 infirmer le caractere gbneral des donnees obtenues lors de l'dtude de 
Djimini-Koffikro, A verifier le caractere explicatif des Schemas d'analyse 
proposes et d f i x e r  l e s  l i m i t e s  spat iales  de sa representativite.  

Ce dernier objectif rkvele une contradiction du projet initial, puisqu'on 
cherchait B mettre en Bvidence la representativite spatiale de l'btude mono- 
graphique d'un village qui avait et6 prdcisemment choisi sur la base de cri- 
teres lui accordant une certaine specificitd. 

Cet objectif de recherche d'une representativite spatiale - qui, au 
demeurant, - 
n'a donc pas et6 maintenu. Ont et6 choisis, pour la deuxidme phase du program- 
me et dans une perspective inverse, des villages prdsentant des situations 
diffkrentes de ce qui avait et6 observe lors de 1'Btude monographique, afin 
de tenter de mettre en evidence une ou des logiques profondes de fonctionne- 
ment de l'kconomie agricole, qui transcendent cette apparente diversitd. Ici 
encore, c'est donc plus une "reprbsentativitk fonctionnelle" qu'une reprd- 
sentativite spatiale qui ktait recherchde. Les criteres de choix ont porte sur 
des Blements perceptibles : composition ethnique du peuplement des villages et 

+ cultures arborees pratiquees (cf. tab. 1). 

aurait suppos6 la mise en oeuvre de moyens d'enquete importants 

SYSTEHE DE COLLECTE DES DONNEES 

Les mbthodes d'enquete utiliskes A Djimini-Koffikro et dans les autres 
villages ont et6 differentes, l'btude monographique ayant donnd lieu A la 
combinaison de plusieurs techniques de collecte des informations, alors que 
dans les quatre autres villages, on a simplement employe des questionnaires B 
passage unique. La moindre fiabillte de ces donnees a conduit A dissocier leur 
presentation de celle des resultats obtenus B Djimini, l'analyse restant 
focaliske sur quelques themes majeurs r6vklbs par 1'6tude monographique. 

1. Unites de production encruetees 

L'application aux societbs ouest-africaines du concept d'exploitation 
agricole, dans son acception europeenne, a dte souvent critiquee : le terme 
confond plusieurs fonctions sociales ou kconomiques : residence , production , 
consommation, accumulation ... alors qu'elles peuvent etre dissociees en milieu 
rural africain et relevent souvent d'une pluralite de niveaux de d6cisions 
(cf. travaux du groupe AMIRA, articles de G. ANCEY et de J . M .  GASTELLU en 
particulier). 

La solution gknkralement retenue pour contourner le Probleme consiste A 
, 



sr definir "l'exploitation agricole" A partir de l'une de ces fonctions, jugee 
determinante dans le contexte local etudie, les autres fonctions Btant consi- 
derbes comme reductibles A la premiere et la diversite des niveaux de decision 
subordonnee 8 un centre de decision principal. Ainsi, pour la SEDES [1967, 
P.111 "L'Unit6 Budgktaire peut e t re  d6f in ie  comme l e  p l u s  p e t i t  groupe de 
personnes ayant un budget commun ou, tout a u  moins, dkpendant d'un revenu 
principal commun. En milieu agricole, e l l e  correspond d 1 'exploi tat ion 
a g r i  col e.  " 

Plutôt que l'unite budgetaire, les organisateurs du recensement national 
de l'agriculture r6alise en 1974 ont prkf6r6 retenir l'unite fonciere 
d'exploitation comme critere de definition : "L'exploitation s'entend de toute 
terre  u t i l i s 6 e  entidrement ou en par t i e  pour l a  production agricole e t  q u i ,  
consid6rke comme une unitti technique, e s t  exploit4e p a r  une personne seule ou 
accompagn6e d 'autres  personnes, ind6pendamment d u  t i t r e  de possession, d u  mode 
jur id ique ,  de l a  t a i l l e  ou de l'emplacement" (definition de la FAO). 

La tendance dominante actuelle, en particulier chez les agro-bconomistes, 
est de reperer l'exploitation agricole ( 8  l'exclusion des unites de consomma- 
tion, d'accumulation, de residence, etc ... ) 8 partir du groupe de travail et 
du centre de decision principal. 

Cette approche rejoint celle de J.M. GASTELLU, qui propose de rechercher 
les communautes repondant aux trois fonctions 6conomiques fondamentales : 
production, consommation et accumulation. "L'exploitation agricole", "l'unite 
de production", la "communautd de production" est cernde, dans cette optique, 
A travers la mise en oeuvre et le contrôle de la force de travail. Dans un 
contexte de grande disponibilitb fonci&re, l'acces A la terre reste en effet 
conditionnd en grande partie par l'acces 8 la main-d'oeuvre : le critere 
foncier ne peut donc être pertinent pour le reperage de l'unit6 de production. 

dans un contexte de contrainte ?fonciere et d'augmentation de 
la consommation d'intrants, il convenait de repdrer l'unite de production 
agricole non seulement à partir du groupe de travail (communaute de pro- 
duction), mais Bgalement a partir du foncier, non en tant que patrimoine mais 
en tant que ressource productive ("unite fonciere d'exploitation''), et A par- 
tir des depenses-recettes d'exploitation ("unite budgetaire d'exploitation''). 

ont ainsi bt6 Consideres comme chefs d'unit& de production tous les 
responsables - plantee 
en culture arborbe ou en ananas, qui assumaient les coÚts de production, 
contrölaient les revenus agricoles et la main-d'oeuvre employee, familiale ou 
salaritSe, eux-mêmes pouvant ne pas intervenir directement dans le proces de 
production (cas des planteurs absenteistes en particulier). 

par contre, 

d'au moins une parcelle - en proprim6t6 ou en location 

on s'est interroge sur l'interet d'enquêter les cultivateurs qui ne 
pratiquent que des cultures vivrieres. Trois groupes de producteurs etaient 
concernes : 

- Quelques proprietaires fonciers qui ne disposaient pas de plantations 
arborees ou d'ananas lors de la r6alisation des enquetes : ces cas marginaux 
n'ont pas kt4 exclus de l'analyse. 

- Des commerçants, artisans, salarich du secteur public (instituteurs, 
agents de soci6tbs de dheloppement), residant en milieu villageois et qui em- 
pruntent ou louent une parcelle pour y cultiver des vivriers destines princi- 
palement a leur autoconsommation, mais pouvant dgalement donner lieu i des 
flux commerciaux. Ces "unit6s de production" n'ont pas et6 prises en compte 
par 1'6tude (sauf quant a leur incidence sur l e  fonctionnement du systhme 
foncier) . 
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- Des manoeuvres agricoles cultivant A temps partiel des vivriers. En 
general, ces manoeuvres ne sont pas consideres comme responsables d'unite de 
production dans les etudes consacrees A la zone forestiere ivoirienne, du fait 
de leur modalite d'acces h la terre : "Leur tenure e s t  toujours pr6caire ; e t  
s ' i l s  cu l t iven t  en propre un champ de v i v r i e r ,  c ' e s t  sur une terre  pret6e p a r  
leur  patron. Qu' i ls  qui t ten t  leur  employeur e t  i l s  perdent l e  champ. Leur 
s t a t u t  n ' e s t  donc p a s  celui  d'un exploitant inddpendant, m a i s  d'un salari6 q u i  
r eço i t  1 ' u s u f r u i t  temporaire d'un lopin de terre  d t i t r e  de salaire  en 
nature". [J.L. CHALEARD, 1979, p.1231. Les organisateurs du recensement natio- 
nal de l'agriculture avaient adopte une attitude identique pour le choix des 
unites statistiques ii enqueter. 

Cependant il peut arriver, et c'est le cas A Djimini-Koffikro, que des 
manoeuvres louent une ou plusieurs parcelles pour y cultiver des vivriers ou 
de l'ananas. Dans ce cas, l'autonomie du cultivateur-manoeuvre est effective, 
meme si la perennite de son exploitation n'est pas assurbe, du fait de 
l'instabilite frequente de ces producteurs. 

Lors de 1'6tude realisbe A Djimini-Koffikro, on a donc considere ces 
manoeuvres comme &tant des responsables d'unites de production, quelles que 
soient les conditions d'acc8s A la terre (location le plus souvent, pret par 
l'employeur dans quelques cas). Dans les autres villages enquetes, oh les 
locations de terre par les manoeuvres sont exceptionnelles et les prets de 
terre par les employeurs beaucoup plus frequents (correspondant davantage, en 
cela, h la "norme" de la zone forestiere), ces cas ont et6 exclus de l'ana- 
lyse. 

Les aides familiaux bbnbficient parfois d'une certaine autonomie, en 
controlant une culture vivridre dans une association culturale ( 4 ) ,  ou une 
parcelle autonome de cultures vivrieres (51, ce qui a conduit A definir des 
unites de production A structure complexe. 

Au total, ont et6 enquetees 508 unit& de production : 180 A Djimini- 
Koffikro, 19 h Kongodjan, 38 h Asse-Maffia, 37 h Amangare et 34 h Aboutou. 

2. svstdme de collecte des donnees h Djimini-Koffikro 

La problematique suggerait deux axes complementaires de recherche : d'une 
part, la description et la comprehension du fonctionnement et de la dynamique 
actuelle des Systemes productifs agricoles A Djimini-Koffikro, d'autre part, 
l'etude des conditions de la mutation qui s'est operee A partir des annees 60; 
ce qui necessitait le recueil de deux types d'informations : 

- des informations d'ordre historique : reconstitution de l'histoire du 
peuplement du village, de la premihre phase de mise en valeur, de la dynamique 
fonci6re. Pour ce faire, on s'est appuyk essentiellement sur des entretiens 

_____ ~~ ~ ~~~~ ~ ~~ ~ 

(4 )  Ainsi, les femmes baoulk controlent le manioc et les cultures maraicheres 
complantdes avec l'igname. L'aide familial est alors tributaire du responsable 
de l'unite de production, qui assure l'accds h la terre et realise les travaux 
pre-culturaux. 
( 5 )  Ce sera le cas des aides familiaux qui assurent eux-memes (ou financent) 
l'ensemble des travaux culturaux sur une parcelle localisee sur le patrimoine 
foncier du responsable de l'unite de production ou A l'exterieur de ce patri- 
moine (emprunt ou location). 
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semi-directifs avec les planteurs, l'exploitation des archives regionales de 
l'&poque coloniale s'btant averbe decevante h l'echelle retenue. 

- Des informations relatives au contexte actuel et aux conditions de la 
production agricole. Outre l'observation directe que rendait possible un 
s6jour prolong6 dans le village, requ6- 
rait deux techniques de collecte : 

le recueil de ce type d'informations 

. des entretiens semi-directifs visant h apprehender, en termes 
plutot qualitatifs, la logique du fonctionnement des Systemes agricoles : 

. des enquetes par voie de questionnaires et de mesures qui systema- 
tisaient le recueil des donnees et, si nkessaire, les quantifiaient. 

La frdquence de p a s s a g e  des questionnaires etait variable selon le pheno- 
mene &tudi& : 

- enquetes B passage unique, pour saisir les donnees de structure : 
composition de la population villageoise, Systeme foncier, parcellaire, ... : 

- enquetes A passages repdtes, pour cerner differents flux (flux de 
travail, de produits, flux mondtaires). 

Les enquetes ont d t d  conduites soit directement auprhs de l'ensemble de 
la population (recensement dkmographique et agricole), soit auprds d'un khan- 
tillon (suivis hebdomadaires) : l e  principe retenu dans  ce cas a d t d  d'dtendre 
ensuite l a  col lecte  de 1 'information, pour certaines donndes, d 1 'ensemble de 
la population, au moyen d'enquetes complementaires legeres quelques 
passages. 

La combinaison des techniques mises en oeuvre etait ainsi intermbdiaire 
entre celles propres aux approches qualitatives (de type anthropologique par 
exemple), micro-quantitatives (6tude quantitative fine sur un bchantillon 
restreint) et macro-quantitatives (recueil de donnees quantitatives appro- 
ximatives aupres d'un grand nombre d'unites de production). 

Dans un premier point, on rappellera les principales enquetes qui ont 6t6 
r6alis6es : dans un second point sera presentee une grille schematique de 
correspondance entre les champs d'6tude et ces enquetes. 

2.1 Le Systeme d'enauetes mis en place 

Un recensement ddmographique et agricole, le suivi annuel d'un 6chantil- 
lon d'unit& de production et la rbalisation d'un plan parcellaire ont form6 
la charpente du Systeme de collecte des donndes, sur laquelle sont venues se 
greffer des enquetes th6matiques. 

a) Le recensement demographicrue et agricole initial 6tait destine A 
fournir des informations socio-dbmographiques (nombre d'habitants, repartition 
par classes d'age, par origines ethniques ou nationales ... ) et B servir de 
base d'6chantillonnage pour la mise en place d'un suivi "emploi du temps - 
temps de travaux", tout en permettant de brosser un premier tableau de l'ko- 



nomie agricole A Djimini-Koffikro, base initiale de donnees progressivement 
verifibe et complktee. 

Etait enquete, pour le volet agricole du recensement, tout responsable de 
la mise en culture d'au moins une parcelle (quel qu'en soit le statut fon- 
cier), residant a Djimini-Koffikro (que les parcelles exploitees soient 
situees ou non A l'exterieur du terroir) ou pas (exploitant des parcelles 
situbes pour partie au moins sur le terroir) : les non-residents ont &te 
enquetes lors d'un de leur sejour dans le village, les renseignements relatifs 
B ceux qui n'ont pu etre contactes en temps voulu etant recueillis auprds de 
membres de leur famille ou de personnes de connaissance. 

b) Le suivi annuel d'un khantillon d'unitbs de Production, (mars 1983 - 
fevrier 19841, avait plusieurs objectifs : 

- Apporter des blbments contribuant A la definition des unit& de 
production et A la mise en bvidence de l'autonomie de certains aides fami- 
liaux, par la quantification des flux de travail internes A l'unit6 de pro- 
duct ion. 

agri- 
coles de chaque enquetC et, parmi celles-ci, du travail effectue hors du cadre 
de l'unite de production. 

- Verifier l'importance de l'apport de main-d'oeuvre extdrieure A 
l'unite de production, dans la mise en oeuvre de la force de travail. 

- Cerner la division sociale du travail et les rapports de pro- 
duct ion. 

- Evaluer la disponibilite de la force de travail temporaire consti- 
tube par les producteurs d'ananas ou de vivriers qui travaillent comme manoeu- 
vres contractuels ou journaliers. 

- cerner les ventes de produits agricoles difficilement appr6hen- 
dees par des enquetes plus lbgdres (en particulier les ventes de produits 
maraichers). 

L'un des objectifs initialement prevus de ce suivi etait dgalement de 
fournir un dlement de quantification du Systeme de production, par la deter- 
mination des temps de travaux. Cet objectif n'a pas pu etre atteint car la 
mise A jour du fichier "parcelles" s'est averee impossible pendant la durbe 
du suivi, l'echantillon etant trop important {paralldlement A ce suivi dtaient 
realisees des enquetes thbmatiques (6)) : les donnees relatives A l'emploi du 
temps des enquetes (nombre de journees de travail par culture ou par operation 
culturale) ne pouvaient donc pas etre affectees A des superficies mesurees. 
Les temps de travaux ont dt4 evalu6s ultbrieurement par un suivi direct des 
operations culturales, realist5 dans certaines unites de production (cf. 
infra). 

- Faire la part des activites non agricoles et des activitks 

Habituellement, les enquetes A passages repetes sont effectuees sur la 
base d'une frequente quotidienne. Mais B Djimini-Koffikro, la population est 
d'une telle h6t6rogeneit6, les systbmes de culture d'une telle diversite, 

(6) A l'origine, 1'8tude monographique etait prevue sur une annke, ce qui 
explique ce telescopage du 'suivi et des enquetes thbmatiques, avec les conse- 
quences negatives qui en decoulent. 



qu'il a semble preferable d'espacer les passages et d'augmenter la taille de 
l'echantillon plutot que de travailler sur un bchantillon trop reduit et peu 
representatif. 

ITOl'Al Unites de production 

Etaient interroges directement non seulement les responsables de la mise 
en culture d'une parcelle (responsables d'unites de production ou aides fami- 
liaux disposant d'une certaine marge d'autonomie), mais Bgalement tous les 
aides familiaux non autonomes et les salaries agricoles permanents. 

Tous les flux de travail beneficiant aux parcelles de l'unite de pro- 
duction mais n'bmanant pas de cette dernihre ktaient egalement enregistres. 

ij ; l a i /  46 1 40 i J4 

L'bchantillonnage a kt6 opere par choix raisonne, fonde sur une typologie 
provisoire des producteurs agricoles de Djimini-Koffikro, en selectionnant des 
"cas-types", les critdres discriminants etant la nature des cultures prati- 
quees, les conditions d'acces & la terre (proprietaire ou producteur sans 
terre) et l'origine ethnique ou nationale du responsable de l'unit4 de pro- 
duction. 

L'kchantillon comprenait quelques manoeuvres contractuels n'ayant pas 
d'autre activite, afin d'evaluer leur taux d'emploi et d'klargir la base de 
collecte des informations relativement B la r6muneration des differents 
travaux qui leur sont confies. 
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vail...), mais sans que les donndes recueillies A l'echelle de chacune des 
unites de production permettent d'arriver A une comprehension fine de son 
fonctionnement (du fait d'un questionnement moins minutieux et de la diffi- 
culte de tenir suffisamment A jour le depouillement des enquetes pour suggerer 
un questionnement adapte B chaque decision "tactique"). 

Les objectifs de la recherche presentee ici ont conduit A retenir ce 
deuxidme type de suivi. 

c) Lev6 de parcelles et plan parcellaire 

Ont et6 mesurees toutes les parcelles du terroir de Djimini-Koffikro, 
ainsi que celles situbes sur le terroir voisin de Kongodjan, mais appartenant 
A des planteurs residant A Djimini-Koffikro. 

Superilcies resurbes : lOjii h a  - t e r ro i r  de D]iuni-iofiikro rint&ralitb) Y10,I ha 
61.9 h a  - t e r ro i r  de Konqodjan (fraqrentl 

Superficies kvaiubes ou hesurees p a r  la SODEPEL : j4 h a  (autres te r ro i r s  : dont h a  de 'blocs ananas" resurbs par la 
SODBIEL) 

Superficie toraie : loli ha, 

Le lev4 de parcelles a fond6 sur des donnees fiables le raisonnement et 
le calcul economique : quantification du Systeme de production, approche du 
Probleme de la "contrainte fonciere". 

La rkalisation d'un plan parcellaire du terroir, representation graphique 
du leve exhaustif des parcelles du terroir (cf., pour illustration, la carte 
de la r6partition ethnique ou nationale des patrimoines fonciers), a Bt6 
decidbe pour trois raisons : 

- Le plan parcellaire met en evidence les parcelles non declarees situbes 
sur le terroir. On considere parfois que la mesure des parcelles designees par 
le planteur suffit pour assurer la fiabilite des donnees, mais le planteur ne 
montre que ce qu'il veut bien montrer. La rkalisation d'un plan parcellaire 
matkrialise les omissions, par la persistance de "blancs" sur la carte. 

Ainsi, sur 1.072 ha en propriete (tous types d'occupation du sol con- 
fondus), 891 seulement avaient et6 dCclar6s lors du recensement initial, soit 
17 % "d'oublis'' : 15 unites de patrimoines fonciers (110 ha, appartenant A des 
non-rksidents) n'avaient pas kte recensees, sur les 106 patrimoines que 
comptent Djimini-Koffikro, soit 10 % d'omissions. Si on rapporte la super- 
ficie declaree aux seuls patrimoines recensks, l'omission - en termes de 
superficie - passe de 17 A 7 %. Cette valeur tout A fait acceptable masque des 
differences beaucoup plus importantes a l'echelle des unites de patrimoines : 
sur ïes 91 patrimoines fonciers recenses, l'erreur relative sur la super- 
ficie [(superficie dbclarbe - superficie mesuree) / superficie mesurbel dbpas- 
sait 20 % dans 53 cas, 50 % dans 23 cas. Ces erreurs, positives ou negatives 
selon les cas, se compensent lorsqu'on agrdge les donnees. Le Probleme de la 
validité des informations obtenues par simple declaration se pose donc des 
lors (consi- 
der6 comme une "macro-unité de production"), mais A celle des unites de pro- 
duction, dans leur diversitb. Cette remarque revet une importance toute parti- 
culiere lorsqu'on se risque au calcul economique. 

que l'on travaille non a 1'Bchelle du terroir dans son ensemble 
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- Le plan parcellaire visualise la localisation des cultures dans 
l'espace et fournit un instrument de travail prbcieux pour l'analyse des 
mouvements fonciers (reconstitution des patrimoines fonciers originels, 
scindes ou agrandis par le jeu de l'heritage, des transactions...). 

- Le plan du terroir de Djimini-Koffikro constituera un document de 
reference grace auquel peut etre envisagee une etude dynamique, sur plusieurs 
annees, de l'evolution de la mise en valeur de l'espace villageois et de la 
saturation progressive de ce dernier par les cultures nouvelles : ce, à partir 
d'une annee de base interessante, la creation de palmeraies encadrees, stoppee 
depuis 1978, ayant repris en 1983. 

d) Enquetes thematiques : on ne citera ici que les principales d'entre 
elles. 

- Enquete "itineraire migratoire et professionnel", concernant les res- 
ponsables d'unites de production non natifs de Djimini-Koffikro, ainsi que les 
manoeuvres agricoles. 

- Enquete "emploi de main-d'oeuvre etrangere h l'unite de production", 
passee aupres de toutes les unites de production n'appartenant pas A l'&chan- 
tillon du suivi annuel. Cette enquete à passage unique visait A preciser, 
qualitativement, le role joue dans le proces de production (par culture et 
operation culturale) par les actifs familiaux, la main-d'oeuvre salarlee et 
les groupes d'entraide. Parallelement btait conduite une enquete d'opinion sur 
les relations salariales, concernant tant les employeurs que les manoeuvres. 

- Reconstitution de l'historique des mouvements fonciers, pour l'ensemble 
des patrimoines de Djimini-Koffikro. Cette reconstitution, qui a en parti- 
culier conduit à une analyse de l'evolution des structures fdncihres entre la 
fin de la phase pionnihre (approximativement au debut des annees 60) et 1984, 
a et4 grandement facilitee par le leve de parcelles et la realisation du plan 
parcellaire. 

- Enquete portant sur les activites de transformation agricole (bangui, 
koutoukou, huile de palme, attikke) : nombre de producteurs, techniques de 
transformation, rksultats economiques. 

- Estimation des temps de travaux, par operation culturale et par 
culture: on a vu qu'A l'origine, il &tait prevu d'evaluer les temps de travaux 
A partir du suivi annuel. Deux facteurs expliquent la mise en oeuvre d'une 
enquete specifique sur ce thhme : d'une part, la difficult6 de la mise à jour 
du parcellaire, et a mesure des nouvelles plantations : d'autre part, 
la diversite des cultures pratiquees a Djimini-Koffikro, qui se traduisait par 
un nombre limite d'observations par culture, lors du suivi annuel des unites 

11 faut Bvoquer 6galement les objectifs assignes A l'evaluation des temps 
de travaux. Il ne s'agissait pas d'apporter un eclairage sur les conditions 
d'elaboration du rendement, ni d'analyser, a travers l'ktude de la mise en 
oeuvre de la force de travail, les pratiques culturales ou plus gentkalement 

mais simplement de pro- 
poser une analyse economique comparee des d i f f e ren tes  cul tures de rapport 
pratiquees en conditions moyennes 4 Djimini-Koffikro. 11 Btait donc possible 

' de decoupler la collecte des temps de travaux, d'un suivi d'mites de pro- 
duct ion. 

au fur 

I de production de l'echantillon. 

1 le fonctionnement dCtaill6 de l'unit6 de production, 
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Pour chaque culture ont btb suivies les diffbrentes phases du procds de 
production, la cohbrence de l'itineraire technique s'appliquant il chaque 
parcelle n'btant pas prbservbe. Ainsi, les donnees relatives B la plantation 
et celles concernant les desherbages pouvaient provenir de suivis de parcelles 
diffbrentes. 

Cette methode a rendu possible une collecte (relativement) rapide des 
donnees concernant une large gamme de productions, puisqu'avait disparu la 
contrainte temporelle lice il la durbe des cycles culturaux, qui se presente 
lors des suivis complets de parcelles. Son caractere simplificateur est Bvi- 
dent, et son emploi, même dans une optique de comparaison en conditions moyen- 
nes de culture, ne se justifie que lorsque les differences, d'une culture B 
l'autre, sont marqubes (ainsi pour les principales cultures pratiqubes il 
Djimini-Koffikro : palmier a huile, ananas et manioc). 

- Evaluation des rendements des principales cultures vivrieres (manioc, 
igname, patate douce et mais), par pesees des productions, rapportbes ensuite 
il la superficie rbcoltbe (mesurbe). Ici encore, soulignons qu'il s'agissait 
d'obtenir une estimation des rendements moyens enregistres il Djimini, base de 
l'btude economique comparee des diffbrentes cultures pratiquees dans une 
optique de commercialisation. 

- Les donnbes concernant les ventes de regimes de graines de palme et 
d'ananas de conserve ont et6 fournies par PALMINDUSTRIE et la SODEFEL. I1 n'a 
pas bt6 possible d'evaluer les "fuites" representees par les ventes d'ananas 
de conserve, bcoul6s clandestinement sur les marches de la capitale. Par 
contre, les ventes de rbgimes de graines de palme sur le marche parallele ont 
bt6 cernees par une enquête specifique realiske chez des planteurs avec 
lesquels des relations de confiance avaient et6 nouees. 

- Pour l'estimation, il l'dchelle de l'ensemble des unites de production, 
des ventes de produits vivriers de base (manioc surtout, mais bgalement 
igname, patate douce et mais), ainsi que des ventes d'ananas-export, de cafe, 
de cacao et de cola, une enquete complementaire "a passages adaptes'' a et6 
mise en place, l'bchan- 
tillon du suivi annuel. Pour ce faire, une liste des parcelles devant arriver 
à maturite etait dressbe tous les deux mois environ, partir des informations 
fournies par le recensement agricole, "amelior6" au fur et a mesure des leves 
de parcelles. Quelques passages entre l'entree en production et la fin de la 
commercialisation ont permis d'apprehender avec une approximation suffisante 
le flux des produits bcoul6s sur le marche. Il faut souligner que cette 
technique d'enquête n'a btb utilisable que du fait des modalitbs de commercia- 
lisation de ces produits, caractbrisdes par des ventes au detail marginales. 

portant sur des producteurs ne faisant pas partie de 

On aura remarque que le systbme d'enquêtes mis en place a Djimini-Koffi- 
kro n'intdgre pas de suivi "budget-consommation". Ceci s'explique par le fait 
que pour être correctement realise, un tel suivi demande un passage plus 
frequent que celui qui btait retenu (hebdomadaire) et surtout qu'il ne se 
justifie que si l'on dispose des moyens permettant de travailler sur un bchan- 
tillon statistiquement representatif, . ou si l'inverse l'objectif est la 
comprehension fine du fonctionnement de quelques unites de production. Souli- 
gnons que les depenses et recettes d'exploitation pouvaient être obtenues 
grace aux diffbrentes enquetes preckdemment bvoquees. 
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i-i 2.2  Champs d'btude et svstdme d'encruetes 

On peut presenter une grille schkmatique de correspondance entre les 
champs d'6tude et les moyens de collecte des informations mis en oeuvre. 
Quatre champs d'btude peuvent etre distingues : 

. le contexte general de la production agricole A Djimini-Koffikro, . la structure des unites de production et les modalites d'acces aux 

. les disponibilites et la mise en oeuvre des ressources pro- 

. les resultats du proces de production. 

ressources productives, 

ductives, 

Dans les tableaux qui suivent, l'observation directe ou les entretiens 
semi-directifs avec des planteurs n'ont et6 mentionnes, comme techniques de 
collecte, que lorsqu'il s'agissait de l'unique source d'information utilisbe. 

Cette grille de correspondance fait apparaitre que l'information a dtb 
collectee et traitee 21 des niveaux diffbrents, suivant le theme concerne : 

- Ensemble des u n i t e s  de production : 

. etude fonciere ; . cultures pratiquees, superficies, production commercialishe (sauf 
maraichage et ventes sur le marche parallele des graines de palme); . analyse quantitative des disponibilitbs en main-d'oeuvre perma- 
nente (familiale et salaribel : 

. analyse qualitative de l'appel a la main-d'oeuvre temporaire 
(salaribe et groupes d'entraide) : . revenus agricoles de la campagne 1983/84 (sauf prise en compte du 
cout de la main-d'oeuvre salariee temporaire et revenus provenant 
des ventes de produits maraichers et des rhgimes de graines de 
palme sur le march6 parallele) : 

- Echantillon de 1 'enquete "suivi annuel" : 

. analyse quantitative des flux de travail : . division sociale du travail : . commercialisation des produits maraichers et ventes des graines de 
palme sur le marche parallele : 

- ',Echan t i l  1 on informel " : 

. rendements des cultures vivrieres ; . temps de travaux par operation culturale et par culture. 
soulignons, une fois encore, que le "dbcouplage" de la collecte des 

informations concernant les rendements et les temps de travaux, relativement 
au shivi annuel d'un khantillon d'unit& de production, ne se justifie que du 
fait de l'utilisation prevue des donnees. I1 n'&ait pas envisage de proposer 
une etude approfondie du fonctionnement de quelques unites de ni 
une analyse differenciee faisant apparaitre, pour chaque culture, l'incidence 
d'une modification de la combinaison des facteurs de production sur le 
resultat du proces de production (en d'autres termes, d'klaborer des fonctions 
de production). 

production, 
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Contexte senera1 de la production agricole i Djirini-Koffikro 

contexte ... Inforrations a recueillir Source d'inforration ou 
technique de collecte 

Bistorique 

nbrographique 

Structure des unites de production et rodalites d'accbs aux ressources productives 

Conditions du peuplerent du Discussion avec des planteurs 
village, esquisse d'une histoire àges, recenserents de l'kpoque 
bconoriqne coloniale 

Population de Djirini-Ioffikro, 
rigrations actuelles, corposition enquête "Itineraire rigratoire 
ethnique.. . et professionnel" 

Pecenserent dhographique t 

A - Structure e t  fonctionnement des U.F. 

:niorrations A recueillir Techniques de collecte des 
inforrations 

Deliritatlon, corposition 

Population concernbe 

suivi annuel ---- ---_ - ......................... 
Toutes les U.P. de Ujirini- 
Kof f i kro 

autonorie des aides 
fariliaux 

Autonorie du responsahle 

U.P. de l'bchantilion 

Bntretiens seri-directifs, 
"Echantiilon inforiel" 

16 



Technique de collecte äes 
inforrat ions 

Recenserent apricele, 
corrige aprbs le pian 
parcellaire 

Population concernkc 

Tous les producteurs agri- 
coles de Djirini-Ioffitro 

Biographies des 
patriroines 

Tous les propribtaires 
fonciers de D.I. 

Statut de la rain-d'oeu- 
vre fariliale, salaribe. 
perranente ou terporaire 

Kecenserent agricole 

Iodalites de rbrnne- 
ration de la rain-d'oeu- 
vre salaribe suivi annuel 

Achats directs par  Suivi annuel 
les planteurs 

Bnquete corplerentaire 
"producteurs d'ananas- 
export' 

Fournis par les sacietes Donnees PA1IIUDUSTRIB, 
d ' encadrerent S&lBPBL, SAPB 

~~~ 

Salaries perranents 

salaries terporaires 
rerbres de l'echantiilon 

U.P. de l'echantillon 

Tous les planteurs 
d'ananas-export 

Producteurs encadres 

Intrants Consorration d'intrants 

B - Nodalitis d 'accds aux ressources productives 

niorrations i recueillir 

Proprieti, 
location, erprunt I I 

i 
I 

I 

I Terre 

r 1 Force ëe 
I 
i 
l 
I + 
! 
i 
l 1 Intrants 

i 

Accbs d la proprieti 
par : droit de culture, 
achat, heritage.. . 

~~ 

Tous les actifs agricoles 

mise en oeuvre des ressources productives 

Ressources 'Inforrations a recueilli] I Techniques de collecte 
des inforrations 

Population concernbe 

~~~ ~~ 

Superficie utiiisee par 
cul ture 1 Terre Parcellaire Toutes les' U.P. 

Brploi du terps des 1 producteurs 
I Division sociale du Force de 

travail I travail 
Suivi annuel Bchantiilon 

1 Erploi de nain-d'oeuvre 
j etrangbre i i w .  
! 
lerps de travaux par I culture 

Enquete corplbientaire 
'erpioi de rain-d'oeuvre 
itrangire i i'U.P.* 

routes les U.P. n'apparte- 
nant pas i i'echantiiion 

suivi annuel t enqnetes 
corplirent aires 

gchantiilon t quelques 
U.P. 

Cf. 2 .2  Toutes les U.P. 
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Resultats du proces de production 

productions 

Coprah. noix, 
refires de graines de 
palre, ananas-export 

A - Productioli 
r 1 .  I 

Techniques de collecte des 
inforrations 

Donnees PALIlIEDUSTRIE et SODEPEL. 
(graines de palre : corrigees par 
une estiration des iuitesj 

Ananas-export. cafe. 
cacao, cola 

Population concernbe 

Enquites corrercialisation ¡pas ci. 1.4 
d '  autoconsorra tion) 

Producteurs encadres 

Ilanioc. rais. ignare. 
patate douce 

Evaluation agronorique du 
renderent 

(banane plantain. 
arachide, raraíchage.. .I 

~~~ 

Rchantiilon "carres de renderent" 

Bon estirCe 

I 

I 
Product ions I 

1 
1 
/ Coprah, regire de graines 
de palre. ananas de ccln- 

1 serve (circuit officieï) 
1 
I 
I Ananas-export, noix, 

Techniques de collecte des Population concerube 
< inforrations 

Donnees PALEIEDUSIKIE et SODBPBL Producteurs encadres 
i 
1 

I 

I 

Suivi annuel Echantiilon 
I .................................. ----------________-_______________ 

ao 

1 Kegires de graines de 1 1 paire (fuitesi. banane j Suivi annueï 
1 plantain, raraichage ... I 
t I 

I 

[chant ilion 



3 .  Enuuetes realisees dans les autres villages 

Dans les villages de Kongodjan, d'Assb-Maffia, d'Amangare et d'Aboutou, 
un jeu unique de questionnaires a et6 pass6 auprbs de l'ensemble des responsa- 
bles d'unitbs de production (ou de leurs reprbsentants, pour les absen- 
teistes), ainsi qu'auprbs des manoeuvres agricoles. L'accent a Ct6 mis plus 
sur les donnees historiques (profils migratoires, modalitbs d'acces A la 
terre, dynamiques culturales), structurelles (cultures pratiqubes, superficies 
declarees, main-d'oeuvre utiliske) ou sur les motivations des enquetbs (deter- 
mination des choix culturaux...), que sur les resultats du procbs de pro- 
duction et sur le calcul economique (donnCes d'une fiabilit6 toute relative). 

L'accbs aux recensements nominatifs administratifs de ces villages (dis- 
ponibles dans les sous-prefectures) a evite, dans un certain nombre de cas, 
l'omission de planteurs temporairement absents qui n'&talent pas declarbs par 
leur famille demeurbe dans le village. 

Une remarque s'impose, quant au souci d'exhaustivitb qui a guidb cette 
recherche. Etait-il indispensable d'enqueter, comme cela a et6 fait, toutes 
les unites de production des villages retenus ? I1 est certain que proceder 
par Bchantillonnage aurait permis de couvrir un champ spatial d'investigations 
plus vaste. Mais cela supposait de disposer d'une bonne base d'bchantillon- 
nage ; de plus, l'objectif n'btait pas de fournir une etude de l'economie 
agricole regionale, avec les problbmes afferents de representativite statisti- 
que, mais de comprendre globalement le fonctionnement et la dynamique des 
Systemes productifs. Seule l'exhaustivitb de 1'6tude permettait de faire 
apparaitre h l'bchelle locale - donc dans un meme contexte agro-bcologique et 
infrastructure1 - les diffdrentes facettes de ces Systemes. Un echantillonnage 
sans base de sondage correcte aurait vraisemblablement conduit A occulter des 
cas non dominants mais pourtant significatifs quant aux dynamiques en cours. 
Cette exhaustivite a bgalement assure un recoupement des informations (ainsi, 
par exemple, pourtla reconstitution de l'historique des patrimoines fonciers) 
qui a sensiblement ameliore leur qualite. 

. ,  

1 
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